
"… on aperçut par terre, sur le sol du désert, un mince dépôt granuleux, fin comme du givre… 

Moïse leur dit : - C'est le pain que le Seigneur vous donne à manger." Exode 16 v.14-15 

"… chacun mangea le pain des forts (des anges)…" Psaumes 78 v.25 

 

 

L'extraordinaire manne 

 
 

Nous connaissons tous l'épisode durant lequel l'Eternel donna de la manne aux hébreux lors de leur 

traversé du désert, mais les textes bibliques traditionnels ne nous donnent que très peu d'informations 

sur les qualités exceptionnelles de cette nourriture divine. Dans certaines versions bibliques, il existe 

la présence d'un livre appelé "Sagesse". Ce dernier nous transmet des données non négligeables sur 

la manne dont le goût ressemblait à celui de beignets au miel (Exode 16 v.31) ou de gâteau à l'huile 

selon Nombres 11 v.8. L'auteur du chapitre évoqué ci-dessous, considéré comme une personne ayant 

des connaissances approfondies de l'histoire et des Saintes Ecritures, nous apporte une révélation 

supplémentaire invraisemblable sur le pain du ciel. Voici ce que nous lisons dans Sagesse 16 v.20-

21 : "Tu as distribué à ton peuple une nourriture d'anges, tu lui as procuré du ciel, sans effort de sa 

part, un pain tout préparé, ayant la capacité de toute saveur et adapté à tous les goûts… Elle se pliait 

au désir de celui qui la consommait en se modifiant au gré de chacun." 

 

Nous relevons dans ce texte que le "pain divin" avait la faculté d'adapter sa saveur selon les désirs de 

chaque consommateur. Afin de comprendre au mieux les propriétés surnaturelles du produit, 

donnons-nous des exemples concrets. Un "régime sans sel" pouvait manger une manne non salée. 

Celui qui aimait le poivre pouvait retrouver le goût du poivre dans la manne qu'il consommait. Si 

telle personne rêvait de croquer dans une pomme, la manne prenait la saveur caractéristique d'une 

pomme. En d'autre terme, si je souhaitais que ma nourriture ait le goût d'un hamburger ou de haricots 

verts, la manne prenait la saveur de mes désirs. Si donc nous saisissons le sens du verset ci-dessus, le 

pain du ciel ne répondait pas seulement aux besoins nutritionnels du corps, mais également aux 

saveurs gustatives de chaque consommateur, du moins peut-être uniquement pour celles et ceux qui 

avaient cerné la bénédiction de Dieu au travers de cette manne. Avec de telles spécificités, pourquoi 

donc des hébreux se plaignirent de manger sans cesse la même nourriture jour après jour et 

demandèrent de la viande à l'Eternel (Nombres 11 v.4-33) ? Sans doute certains faisaient-ils parties 

des personnes qui n'avaient pas réalisées la profondeur de l'amour de Dieu pour elles, ni comprises 

que la manne aurait pu prendre le goût de la viande si elles l'avaient désirées, et cela simplement en 

plaçant leur confiance en Dieu. 

 

De même, Jésus nous rappelle que la manne donnée au hébreux dans le désert était une préfiguration 

de lui-même (Jean 6 v.32-51). Certainement ne saisissons-nous que trop rarement, en tant que 

croyants, que Jésus peut nous donner au-delà de ce que l'on vit chaque jour afin de nous offrir une 

vie aux multiples saveurs sur tous les plans : guérison, joie, santé, finance, paix, nourriture… Cela 

dépendrait alors de nos capacités à comprendre et à recevoir sa bénédiction à la manière qu'il le 

désire. Si tel est le cas, nous devons alors absolument apprendre à ne pas nous focaliser uniquement 

sur le goût de base de la manne divine et nous débarrasser de nos compréhensions charnelles pour 

entrer dans une nouvelle dimension de cette nourriture surnaturelle, et ainsi dans la plénitude de ce 

que Dieu veut nous accorder : une manne répondant à tous les besoins et désirs légitimes de notre 

corps, de notre âme et de notre esprit. Si tel est notre désir, prions dans ce sens : Seigneur, je veux 

entrer dans la dimension spirituelle de ta manne, saisir pleinement ton amour et les bénédictions qui 

en découlent. Ouvre mon esprit et mon cœur au tien ! 

C'est alors que je pourrai découvrir l'ampleur de ce que l'apôtre Paul tentait de faire comprendre à ses 

auditeurs : "Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu" (Romains 8 v.28). 

 

Lecture proposée : Exode 16 

 


